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de leurs fautes, 'tonfessés et ayaiit reçu la sainte -ommunion,
ils prient Dieu quelque temps pour la propagation de la Sainteý
Foi et selon l'intention du Souverain Pontife.

Donné à Rome, au palais de la Sacrée Congrégation de hi.
Propagande, le jour et l'année cités plus haut.

A., Arch. de Larisse.
ertaire>

Le châtiment du p-uple grec.

L'empire grec était encore de!>out lorsque se tint, à Florence,.
le concile où Jean Paléologue prit l'engagement de ramener ses
peuples à l'unité cathôlique. On sait comment il tint parole.

Quatorze ans après, les armées de Mehmed paraissent sous les
murs de Constantinople. Constantin, îils et successeur de Jean
Paléologue, demýnda, sans l'obtenir, le secours des princes chré-
tiens. Il écrivit au Pape Nicolas V, mais le Pontife lui répondit
en lui reprochant de n'avoir pas accompli les engagements pris
à Florence, et en lui rappelant la parabole du figuier stérile que
le Maître ordonne de couper et de jeter au feu après que1que
attente.

Le 23 mai 1453, le dernier des empereurs grecs périssait en
combattant sur les murs de sa capitale, prise d'assaut par les
soldats du Croissant.

L'oppression musulmane a donc été pour les grecs le châti-
nient de leur infidélité; il dure depuis 400 ans; des lacs de sang
ne les ont pas encore purifiés de leur apostasie, et la miséricorde
de Dieu ne descendra sur ce peuple que lorsqu'il reviendra à
l'Église.

Un peuple qui rompt avec l'Eglise, infidèle à la foi, ne nianque.

jamais de tomber dans la servitude.

Un des mille mensonges de la presse libérale.

On lit dans la Writé: Le 15 de ce mois, la Patrie, de Mont-
réal, publiait ce qui suit, sous le titre: Ce qui .sepa'c.e ai-

Boniface:
"Piusieurs catholiques libéraux, ajoute le correspondant de l1

Tribune, sont allés à confesse ces jours derniers et la première
question que. leur posait le prêtre était celle-ci: Avez-vous vota
pour: M. Bertrand ? Oui, répondit le pénitent.
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